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Dans de nombreux parlers occitans on constate des différences plus ou moins importantes entre la morphologie des 

noms et des adjectifs postposés au nom, d‟une part, et celle des adjectifs et déterminants antéposés, d‟autre part. Nous 

proposons une description de ce phénomène dans cinq variétés : 

Provençal :  

Les adjectifs postposés et les noms sont invariables. Les adjectifs et déterminants paroxytons antéposés, masculins ou 

féminins possèdent au pluriel une marque -[ej] (ou -[i] suivants les variétés) devant consonne et -[ejz] (-[iz]) devant 

voyelle : [lej pulꞌidej fꞌedɔ]
1
 „les jolies brebis‟ mais [lej fꞌedɔ pulꞌidɔ] „les brebis jolies‟ ; [lej pꞌawʀejz ami] „les pauvres 

amis‟, mais : [lejz amꞌi pꞌawʀe] „les amis pauvres‟. 

Les adjectifs oxytons antéposés prennent au pluriel un -[z] “de liaison” devant voyelle ; devant consonne ils restent 

invariables : [lej pulꞌiz  ᵐfa ᵑ] „les jolis enfants‟, mais : [lejz  ᵐfa ᵑ pulꞌi] „les enfants jolis‟, [lej pulꞌi pantꞌaj] „les jolis rèves‟. 

Parler de Chiomonte et des Ramats (Italie, province de Turin) : 

Lorsqu‟un adjectif oxyton terminé par une consonne est antéposé à un nom commençant par une autre consonne, la 

consonne finale de l‟adjectif s‟efface. Ceci a pour conséquence que la marque du pluriel est neutralisée pour certains 

adjectifs dont le pluriel est sensible : [ul ej biʃꞌit] „il est petit‟, [i su  biʃꞌis] „ils sont petits‟, mais : [im biʃꞌi bɔt] „un petit 

garçon‟, [duː biʃꞌi bɔs] „deux petits garçons‟. 

Les adjectifs paroxytons ont une forme en -[ɛ] au masc. sing. et au pluriel (masc. et fém.), et une forme en -[ɔ] au 

fém. sing. En phonétique syntactique, [ɔ] et [ɛ] posttoniques, tendent à s‟effacer après un accent secondaire, aussi bien 

dans les syntagmes nominaux que dans les syntagmes verbaux (le plus souvent ils s‟amuïssent complètement, parfois 

il subsiste un [ə] faiblement audible) : ex.  [u pˈarlɔ] „il parle‟, mais : [u pˌarl
(ə)

 pˈaː] „il ne parle pas‟. En ce qui 

concerne les adjectifs et déterminants antéposés, le phénomène se produit au singulier mais pas au pluriel : [in ꞌɔma  

pꞌɔwɾɛ] „un homme pauvre‟, [im pˌɔwɾ bꞌɔt] „un pauvre garçon‟   en revanche, au pluriel : [lu  pˌɔwɾɛ bꞌɔs] „les pauvres 

garçons‟. On voit donc qu‟en ce qui concerne les adjectifs intrinsèquement paroxytons (i.e. paroxytons non seulement 

au féminin, mais aussi au masculin, comme [pꞌɔwɾɛ] „pauvre‟, [brꞌavɛ] „gentil‟), la distinction masculin singulier / 

féminin singulier est neutralisée lorsqu‟ils sont antéposés. En revanche, dans cette position, les formes du masculin 

singulier et du pluriel sont différenciées, alors qu‟elles ne le sont pas lorsqu‟ils sont postposés : 

Postposé             Antéposé + C   Antéposé + V 

 M F   M F   M F 

S  

pꞌɔwɾɛ 
pꞌɔwɾɔ  S pꞌɔwɾ

(ə)
  S pꞌɔwɾ 

P   P pꞌɔwɾɛ  P pꞌɔwɾɛz 
 

Dans certains cas, l‟effacement de la voyelle finale du singulier provoque une modification de la base : [brˈavɛ] 

devient [braw], [nˈɔːtrɛ] „nôtre‟ devient [nɔt
(ə)

]. 

Parler nord-languedocien de Sénaillac-Lauzès (Lot) : 

Dans le parler occitan de Sénaillac-Lauzès, [s] en coda aboutit à : [ʒ] en liaison devant voyelle,  [s] devant [t], [h] 

devant [p] ou [k] ; devant une autre consonne ou a la pause, [s] aboutit à [j] si la voyelle qui précède est [ɔ] ou [u], il y 

a amuïssement complet dans les autres cas. Contrairement aux déterminants et adjectif antéposés, et aux verbes, les 

noms ne se trouvent jamais dans une position favorable à l‟émergence des allophones [s], [h], [ʒ] car les 

conditionnements permettant l‟apparition de ces allophones n‟opèrent que dans des syntagmes à forte cohésion, à 

savoir : entre le nom et sa périphérie gauche, entre le verbe et son régime. Cette situation a pour conséquence que le 

pluriel des noms issus de la 1
ère

 déclinaison latine est marqué par l‟article et par une marque /j/ redondante sur le nom : 

[lɔj f'edɔ-j] „les brebis‟ ; le pluriel de la majorité des autres noms est marqué par le seul article (ou un autre 

déterminant antéposé). Les noms qui font exception se répartissent en deux catégories : les noms terminés au singulier 

par -['u] ou -['ɔ] sans consonne latente à la coda : [mut'u-j] „béliers‟, et ceux présentant anciennement un /s/ final au 

singulier : [me] (< [mes]) „mois‟, pl. [me] ou [meʒ-e] en variation libre.  

Au contraire, les déterminants et adjectifs situés à la périphérie gauche du nom portent presque toujours (mais pas 

toujours) une marque de pluriel : -/S/ réalisé [s], [h], [ʒ], [j] ou -/ʃe(S)/ réalisé [ʃes], [ʃeh], [ʃeʒ], [ʃe], [ses], [seh], [seʒ], 

[se], ou encore -[e(S)] réalisé [es], [eh], [eʒ], [e] ; ex. : [d‟awtre-s teʃ'uj] „d‟autres cochons‟ ; [lɔh pulꞌidɔ-s tꞌawlɔj] „les 

jolies tables‟ ; [lyh pꞌawɾe-h kuʒꞌi] „les pauvres cousins‟ ; [ly brave-ʒ ɔmꞌi] „les braves amis‟ ; [muj grɔn-ʒ 'uŋkle] „mes 

                                                 
1 Pour des raisons à la fois pratiques et théoriques, et conformément à un usage qui tend à se répandre dans les travaux de dialectologie romane, 

nous préférons indiquer l‟accent tonique devant la voyelle, plutôt que devant la syllabe accentuée. 
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grands oncles‟ ; [lɔh pulꞌidɔ-j fꞌedɔ-j]  les jolis brebis ; [de piʦ'u-j βed'ɛl] „de petits veaux‟ ; [de bj'ɛl-ʃeʒ ustꞌal] „de 

vieilles maisons‟, [ɔk'el-ʃe bjɔw] „ces bœufs‟ ; [de pul'it ust'al] (non marqué) ~ [de pul'i-ʒ ust'al] ~ [de pul'it -seʒ ust'al], 

en variation libre, „de jolies maisons‟ ; [de pul'id_dr'ɔlle] (non marqué) ~  [de pul'it -se dr'ɔlle], en variation libre, „de 

jolis garçons‟ ; [duj gr'ɔʃ-eʒ 'ɔme] „deux gros hommes‟
2
 ; [de ly f'alʃ-e βiʎ'e(t)]

2
 „de faux billets‟. Cas ou l‟adjectif ne 

porte pas de marque de pluriel : [lyh pꞌawɾe βeʒꞌi] „les pauvres voisins‟ ; [muj duj grɔm pꞌajɾe] „mes deux grands-

pères‟. 

Parlers cisalpins méridionaux
3
 : 

Dans ces parlers les adjectifs féminins (et les noms issus de la 1
ère

 déclinaison latine) ont une marque -[ɔ] (< A) au 

singulier et -[es] au pluriel (-[ez] devant voyelle ou consonne sonore), et leur forme ne varie pas en fonction de la 

position (antéposé ou post-posé) : [tꞌutez akˈelez bꞌɛles frꞌemes] „toutes ces belles femmes‟, [tꞌutez akˈeles frꞌemez 

bꞌɛles] „toutes ces femmes belles‟. Les formes du masculin pluriel proviennent du nominatif pluriel de la deuxièmes 

déclinaison latine (en -I) (voir Sibille 2009). Les noms et les adjectifs masculins oxytons sont invariables quelle que 

soit leur position : [de gran kutꞌɛl] „de grands couteaux‟, [de kutꞌɛl gran] „des couteaux grands‟. Les noms, et les 

adjectifs paroxytons masculins postposés sont invariables : [li ꞌɔme pꞌawre] tandis que lorsqu‟ils sont antéposés ils 

prennent une marque -[i] : [tꞌyʧi akꞌeli pꞌawri ꞌɔme] „tous ces pauvres hommes‟. 

Parlers du Queyras : 

Par rapport aux parlers précédents, les parlers du Queyras limitrophe présentent un système mixte : marque -[s] au 

pluriel pour les noms et adjectifs oxytons : [de grans kutꞌɛls] „de grands couteaux‟, [de kutꞌɛls grans] „des couteaux 

grands‟   marque -[s] pour les noms et les adjectifs masculins paroxytons postposés, marque -[i] lorsqu‟ils sont 

antéposés :  [li pꞌawri ꞌɔmes] „les pauvres hommes‟, [li ꞌɔmes pꞌawres] „les hommes pauvres‟. 

La différenciation entre morphologie nominale et morphologie prénominale représente une tendance évolutive 

forte de l‟occitan, si l‟on considère l‟ensemble de ses variétés. Il semble logique de penser qu‟elle se produit plutôt 

(mais ce n‟est pas systématique) dans des parlers dans lesquels, dans le syntagme nominal, l‟accent tonique des 

éléments situés à gauche du nom tend à s‟affaiblir, l‟accent tendant ainsi à devenir un accent de syntagme et non plus 

un accent de mot ; ce qui induit une évolution phonétique différente des éléments situés à la périphérie gauche. 

Toutefois ce n‟est pas un phénomène purement phonétique : cette différenciation résulte plutôt – croyons nous – d‟une 

interaction entre l‟évolution phonétique et une contrainte morphologique : la nécessité (subjective, i.e. ressentie par les 

locuteurs) de maintenir une distinction entre formes du singulier et formes du pluriel. 

Quoi qu‟il en soit, d‟un point de vue méthodologique, toute description d‟une variété d‟occitan doit, le cas échéant, 

rendre compte ce phénomène. 
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2 La marque du pluriel sur l‟adjectif est ici obligatoire, alors qu‟elle est facultative sur les noms ou les adjectifs postposés : [duʒ ꞌɔme grɔj] ou 

[duʒ ꞌɔme grɔʃ-e] „deux hommes gros‟. 
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